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contre les réac t ions c o a l i s é » , 

O r c h i e s 

Le Consei l manic ipa l d'Orchiet , réuni en 

l i o n ordina ire , le 1» juin . 9 0 0 . a d r e s s é e 1 

sieur Loubet , Préaident de la Renubl ique , s 

qu'au m i n i s t è r e W a l d e c k - R o u e s e a u , l'exi 

UN GROS PÉTARD 

Les Hommes dOrflre 
L'interpellation de M. Simyan gnKi^i 

troubles de Chalon-Bur -Saône a failli ae 
terminer par la chute du Ministère. 

Par y70 voix contre 250 la motion d'en
quête da M. Beithelot a été repoussée. 
« Le déplacement de 10 voix, dit l'Bcho 
ifu Nord, culbutait le Miuiwtère ». 

Dans ces Bimples mots en Befit toute 
l'amertume des regrets du nationaliste 
Echo. Que lui importe la justice qu'on 
doit à chacun, que lui importe le» respon
sabilités, ce-qu'il voit, c'est la chute du 
G o u v e r n e m e n t . 

M. Waldeck-Ronsaeati est monté à la 
ribune et a tenu le langage d'un véritable 
homme d'Etat. Qu'est-ce que col* peut 
bien lui faire. Ah I ai ce langage eût été 
tenu par M. Méline, à la boune heure, on 
l'eût acclamé. Voilà où l'on est arrivé dans 
L'ancien journal de M. Verly. Voilà où 
en sont les BarroU, les Guislain, les De
lanoë. 

L'amnistie déroaledisto, iVétant décidé
ment pas un bon terrain d'attaque, les 
réactionnaires et les nationalistes — vive 
l'apaisement, messieurs t — se sont ra
battus sur lit grève de Chili on. 

Ce n'est pas l'habitude de voir le» li
gueurs de la réaction blâmer le Gouver
nement des sévérités qu'il exerce contre 
le* grévistes ; mats contre ce ministère de 
i vendus », de « traîtres », de « dreyfn-
said* », vous comprenez, tout est permis. 
Etl'on'avu hier MM. Méline et R'bot 
pleurer des larmes de crocodile sur les 
trois v.u livres de Chfl'on. 

"Mais où l'on vit bien ce que les méli-
narda et tes réacteurs de la coalition clé-
rico-n;itionali*te voulaient, c'est quand 
M. Masr-tibnau, un des leurs, est venu de
mander à U. Waldeck-Uouâseau ce qu'il 
pensait du collectivisme et du discours de 
Baint-Mandé. 

Couiinec'est la cinquantième Cois pent-
être qurt la réaction eh inte cette anliène, 
le Président du Conseil y répondit par 
un dédaigneux ailence. M"is voua verrez 
que demain, M.Méline et tes amis recom
menceront. 

0.-jà, dit-on, ils préparent leurs batte
ries pour lundi. A. propos de la démission 
du Généial Delanne, ils inontoront & 
nouveau A l'asnaut do Ministère. 

C'est là un a beau ternin de bataille » 
comme ils disent, il ne faut pas en laisser 
sortir l'ennemi. L'ancien procureur im
périal Kibot tient à emporter 1« maroquin 
de l'ancien ministre de l'intérieur de 
Gambetta... 

Les alliés de ces hommes d'ord'e, c'est! 
Rochef-i-t dit le patriote.. Rochefort le j 
soutien de Coppée et de Lemaltre de la 
Patrie française, qui hier encore traitait 
le Général André d'infime et d'agent 
prussien... 

Quel singulier patriotisme que celui de 
Ces ligueurs qui ont sans cesse « la boU' 
che les grands de France... de Patrie., 
d'honneur... d'armée, et qai murchent 
bras dessus bras dessous avec Rochefort 
l'in«ulteur de tous les généraux fran
çais I 

Singulier patriote M. Jules Lemaltre, 
Président de la PatHe française, qui écri
vait j«d s sur Rochefort : 

e Il insulte par habitude, U calomnie 
•ans y trouver le moindre plaisir, parce 
qu'il faut vivre. Horrible métier, bien di
gne de compassion ! • 

Et aujourd'hui ,1e mAm* Lemaltre l'aca
démicien, s'en va s'asseoir avec Coppée, 
le poète pleurnicheur et aussi académi
cien, à côté de Rochefort flanqué de Dru-
mont l'antisémite, an banquet des élus 
petionalistesl 

Voilà les hommes d'ordre t 
D E F A V E R O L L E S . 

D u Cri de Parié : 

U n g r o s pétard doit, parait- i l , é c la ter sous 
peu d a n s l e c a m p nat iona l i s te . II s 'agit , 
ni ph,s ni m o i n s , de révé la t ions très cur ieuses 
ma i s peu flatteuses pour l 'Ëiat -Major en 'gé
néral e t le généra l Mercier en part icul ier . 
L'auteur de ces divulgat ions , qui lancerai t 
ainsi son b o n n n e t a poil par dessus les m o u l n s , 
affirme qu'il é tai t de bonne foi q u a n d il inju
riai t les dé fenseurs de la Justice. Mais, depui s , 

aperçu que Mercier, dont il recevait les confi
dences a Rennes , l'aurait i n d i g n e m e n t t r o m p e ; 
d'où l'éclat qui doit paraître p r o c h a i n e m e n t en 

Leraait 
i de 3 6 0 pages 
e et Copi.ee feront c e r t a i n e m e n t ta 
iaant le l ivre ; ma i s la ga l er i e s 'amu-

' apprendra c o m m e n t se fait la cu is ine n 
is'.e dans un certain journa l dont le Ait 
i H - n r y fut l o n g t e m p s le me i l l eur réda 

Du ff Matin » 

Gomment j'ai enlevé Mme Gyp 
RECIT DU RAVISSEUR 

Encora £ » • lâ^enue aui disparaît t l)i«n sait toot 

lion* apporta lui-
perpmre par ses 

Quelque a Die îecl 
. (Vois 

•enrtra qn> l'on a mystifié Ojp . 
même façon que M. Queiaa; da 

Beaarepaira. 

Ne voulant pas que Jes personnes i n n o c e n t e s 
i en l plus longtemps t o u r m e n t é e s pour « . a i , 

décide, aujourd'hui , a faire les aveui 
S'ils sont un peu tardi fs , li 

u c e me saura gré quand m i m e de les faire 
da ignera , j e l'espère, m'accorder au moin: 

les c irconstances a t ténuantes . 
N o n , l 'enlèvement de Grp n'est pas une plat 
n ier ie , c o m m e beaucoup de personnes l'on 

prétendu. Ce n'est p i s du r o m a n , c'est uni 

le. plu. c 

Le grand 
s'était assis 

ayant fait i' 

a toa^e vitesse. Je 
e vieille b i r i d e l l e eûi 
. e l U - l e l . . . J ' e n eus toutefois 
re brave conducteur a o û t 

un peu plus tard , t s e n l d* 

Il loi 
qui a g") 

t, la Grand Prix de Pi 
l o in , Don Ramon. 
i les fortifications, et sachant 
plus, désormais , de dangers , j e 

q iuhp 

qu'.j •> ] 
fis) lever les s iores , afin de donner de 

faire les présentat ions de rigueur en pareil 

•^ P c n n e t t e r m o l , lui dis-j 
v o i s présenter ces gent i l s , ioyi 
valiers, qui vont être iu-au'à i 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Les critiques contre le Gouvernement 
e n C h a l i - e 

M 
q u i . I |.0 11 

19 n o v e m b r e IS99, d a n s 

e loi ou tout antre acte de l 'autorité 

i«lère public ayant re levé appel de 

'd'appel de N î m e s le 10 mai ,<•• 
port a è 'é fait par H. le c o i s e i l i e 

Le m in i s t è r e public a d e m a n d 
tion du j u g e m e i 

C h a m a n d . ' 

• U S 

t i o n i été c i e e u l i c m i rouges 
vers notre v ict ime, j e puis a u j o u M h u i raconter 
toute l'affiire, sans craindre trop le b arne. 

Voici, sans autre préambule , le récit de l'en 

L'idée m'en est venue un jour que je voya 
gea is dans les smles, du Musée du Louvre, e i 
regardant .'Enlèvement des Sabiiies. 

L e regret m e vint, en c^nteuipiant I'OSUTH 
de David, que l'on n'ait plus rc.'.otirs.-de noir* 
t e m p s , à cette ant ique m é t h o d e de recrulemenl 
f émin in . Et puis, m e s idées se m o d è r e n t , ci 
s s n s aucun^ent im- ia l i o c o n * e n a a t , je l'uTirme. 
je tne posai la quest ion de savoir c o m m e n t ne 
rapt, en é ta la i c ivi l isation par i s i enne , pourrai! 

Je ne sais quel inc ident alors me fit songer I 
Mme la couiiCs.se de Martel — et vous dev inez l i 
suite I . . . 

L E S C O N J U R É S 

Une fois le projet formé, il restait à en pré' 

les heures de p-^r'arini-n 

Longfuseau, le peinlre 
patriarche gnoauque ; le 
Jules qui ne m a n q u e j a n 

e donner des preuves de 
N o u s ét ions alors en pleine période élec 
le ; el le touchait m ê m e à son t erme . I 

r éun ions pleuvaient chaque soir , dru co im 
tète d e s é lecteurs , qui n'en pc 

Il est bon de dire que, deui 
plusieurs jours, je m'étais rense igné sur' 
n x b i m d - s et les è 'res du 7 t . boulevard Bine* 

que j 'appris que Mme la comte: 
de Msrlel devait venir un soir à u n e réun' 
é lec tora le dans le quatorzième arrondissemei 

qu'elle devait 
M. Bar 

Je ans au<si qu'en pareil cas et afin de ne 
effaroucher les proleinires toujours un peu a 

, » el le sva t soin de descendre h une < 
> distante du Heu de réunion. 
ID plan fut vite conçu . Il me fallait 

g i s sent . Au Peu de 

i c o n s t a t e qu'il 

et les lois qui tes r é -

e m e t t e n t en état d'in-
f o n s d e s droi ts que 

LES ADRESSES 
fies Conse i l s Munic ipaux 

A U M I N I S T È R E 

Fournea 

r de la Héenbl ique du r 

i du go-r 

en i n f o r m e r la presse , qui se fera l'érliu de 
leurs r é c l a m a t i o n s . Il y a u n e loi qui r e p r i m e 
les propos reprehens ibies , qu'ils so ient I M o s par 
des la ïques on par des m e m b r e s du cierge ; el le 
est une pour t o u s . S°rvoi i s -nouj en pour faire 
respecter la République. 

LE CONSEIL SUPÉRIEUR 
ttvk TraîvvtïUJ. 

a p p o i n t e m e n t s ou traitera 
i c o m m i s et des fonctmnn 
t pas 3 . 0 0 0 fr. par a n , sa< 

pressentent é tendus 

Le Conseil supérieur a enfla adouté le vceu 
uivam qui a é t é urnoose par M. Jaurès : 

a Le Conseil supérieur du travai l , a p r è s avoir 
oié i i n t i i s i a s a b n i l " et l ' incessibil ité des sa
l iras, e x p r i m e le v œ u que des ins t i tu t ions de 

sol idari té sociale , au point de vue du piace-
l o g e m e n t et du c h o m s g e , fonct ion-

. es h o m m a g e s respectueux 
l e frés i - ient ds la Républ ique el a al. W a l d e c * - ? 
V«*wa. i.:e»Ueai da waseiL 

•and H-.ir 

de pince. Je préferais 

ntre d i i heures du 

Tout en lUnaat , je rr 
are d ' O n e a n a e t ra'eff 
avai t de mieux en ce 

n an vrai nacre antéd 
a i r e lé sapin et la r i 

Le cheval é ta i t une 
m g e l jaune ; le roc 

s pas d'un ûacre ordioi 
e indiscrét ion d'un coeber 
is donner la préférence a 

dirigeai du côté de la 

[enre. Je dist inguai en-
uv'en, t enant le mi l ieu 

si i iornêdnn, et lui demandai a'il • 

Tout fut arrête entre c o u s , et notai 
o m m a n d a i a l .oogfu^eau de prendr 

que* provisions, pour le cas oè nous i 
etenus longtemps en expédi t ion. 

R É U S S I T E C O M P L È T E 

Le l e n d t m a i n , d six heure», je m e ti 

a i l . Après quelqi 
Ime Gyp sorl.r et monte 
us qu'a en frire amar 

acre, suivant cetui de M 
ii en mrune l emps qj 'e i l 
i p i d e m e n i 

ards < 

gu imbarde . 

l a ~ o « " uv 

ne d Alraïa.Je payai 

n c n e v a l j a u n e e t ai 

>t, leur dis- je ; tenei 

s redescendîmes r a p i d e m e n t , e t , u n e treo-
i e pas c ius l o in , nous v o y i o n s arriver 
le Martel. 
abordai re spec tueusement , I» chapeau t 
n, avec toute la galanter ie qui me carac 
et lui dis que N . BarMier l 'attendait 

[u'eile vo ilùi bien venir avec nous pai 
sse , afin d'éviter la foule c o m p a c t e qui si 

but, : pe'.n 

: g n o s i q u e , q i 

d s o s t 
; très 

Jynésiu 
le patnarene g n o î i i q u e , q i uourra, dans vt 
heures d'ennui, si te sujet vous interesse , voi 

depuis les t emps les plus recules jusqu'à ne 

P R É S E N T A T I O N S E N R E G L E 
, Cyn, 

•oie ; m i k 
: e;»u uni; <: infereace qai r 
U M a c de g i r d e r ça pour 

X;; -

•i pa-
e sur pareil sujet, 
i a t t e n d t i t , je lui 
peu plus tard. 

imi Longfuseau , le peint ic 
du quartier S - S u l p i c e , qui 

i'nmi Jules , Jo 
en 'endu parler, et 

K 1 • " 

s diplo 

-, bi n corn 

En face dt vous, 

e s t n n de nos bot 
m i r q u ' i b e par set 
m a n q u e s d j n s le 

A chacune de ce . 
tesse de Martel acquiesçait de son gracieux sou
rire ; elle paraissait m ê m e ravie, je crois , de 
d e t ' a v e n u r e . O.i n'a pas tous les jours des 
sensat ions pareil les , et combien de f e m m e s , 
psrmi ce.les qui ont - t n s i ' i m i g i u a t i o n un grain 
de fantais ie , regret teront quo l'on n'ait pas 
s o n g é à el les plutôt qu'a Mme la comtesse de 
Martel, pour figurer dans une tel ie aventure 1 

A c e l l e - l à , je répondrai d'un seut mot : « A 
tout se igneur tu il honneur . • 

- M«is, enfin, n o m d i e l le , qu'a lier-vous 
faire de m i i t Vous n'allez pas m» garder iodè-
Gutinant? Et je i n p p o H iUf, votre but atse iot , 
vous m e r e m e f r - i en l iberté; m a i s , d i tes -mol , 
combien de teiny* ma r^cusiou va-t-elle durer t 
Si s eu lement f o u s Wttlal bien prendre ia pe ine 

!•: ne suppo-e pas que vous a y t ï i ' intentiou de 
v io lenier une f e m m ? . 

- Oli I m a d a m e ! mi dis-je, c o m m e n t n o u v i -
vous m ê m e formuler une sûmbmbie pensée 1 

E N F I N , S B U L E 1 

sir de l 'entendre, 

»nner alors , de 

•n avons la p 
les sports athlétiqui 

aposer un seul instant 
rang fill experte ( c o m m e 
uve •utourd'h ' f ) en tous 

et q u e l l e fik m ê m e en 
en main , av^c un briga-

publ ica iue? Ahl ai nous 

dre Mins de Martel. Le 

A u S é n a t 
Le renouvellement des Conseils gè 

néraux et des Conseils d'arron 
dissement. 

La Sénat vient d'être saisi par a n de S M 
embres, M. Courju, d'une i n t é r e s s a n t e propo-

dans des vi 
m a n d é e s de 

Pendant c 

t Hubert , trente- tro is t n e , 
T, rue de* Peupliers; A h à M , 
t a n s , et enfin un chauffeur 

t p a r ! 
ternes, les pompiers <îe C i a m s r t , 

i*, n inaneourt , les M o u l i o e a u i , M a n u o i . g e , 
d é t a c h e m e n t de Par i s e t s i ent ar i ivéa . Dis; 

p o m p e s furent m i s e s en batterie et d e s torrent s 
d'eau m o n d è r e n t les construct ions e o f e u . 
Malheureusement , le goudron e n f l i m m é a*i-

i a une 
aont empêchés ie prendre p*rt s u scrut in . En 
effet, à ta fin de jui l let , n o m b r e s sont ceux qui 
te trouvent absents de leur domic i le ou retenus 
par des mot i f s divers : I r a v a u d e s c h a m p s , va
cances des enfanta , v o y a g es , ba ins de m e r , sai-

D'autre part, le r enouve l l ement périodique 
des conseils généraux et des conse i l s d'arrondis-
seinent coïncide sauvent «vec d'autres grandes 
consultations du pays. C'est ainsi qu'en 1898, il 

Or, des < 

si fatiguent le < 
lèsiotéresser d'u 

fait a été consta 

tues préalables 
ie portent à se 

de noyer tes décombres . 
L e s défcâti, qui t o a t tri 

pu encore être éva lues , ma 
les ouvriers (' 

d'Usy le * * U 

o o r t a a U , n 'oa t 
s i probable a /M 

pourront être e m p l o y é s 

Hccitlent à l'Exposition 
Un acc ident qui pourrait 

ils d'arrosdissi 
Pour remédier 

propose de fixer 

les consei ls d'arrondi 
effet, le double avt 

d'être séparée par 

pour les 
Comm 

de proroger d e qua 

a i t , M. Gourju 

Iteils génei 

t du second d m nche de 

M. Cour ju propose 

•I-. k l 1 
, l'HII i 1904. Ceux-ci, dont i 

e x p i r e r e n Juille 

A la Chambre 
L'impôt sur le revenu 

M M . A i m o n d et M u z e t ont de 
supprr-siuu l o ia i e des quatre Contrtb 
de i itnpùt sur les valeurs mobi l i ères , i 

' r la superpoait ioa de l'nnpOt.A I 

M M e s u r e u r a 
l'on etab.ii 

i t> o.o h 

an dé qu'a 

M P l i c H o n dit qu'avant d'établie an impôt, 
b u t ar-atwUri le but de cet imt-ot . 
M . M e s u r e u r e s i i m e qu'il ne faut pas toart 

5 mill ions, et abaisser à 0 10 la taxe des lét-

Une expérience est ind i spensable , dit-il, 
on vent arriver à un résultat . 
Le pavs, répl ique M. A i m o n d , a déjà été 

M . R o u v i e r 

proportionnelle 

• f i s ca l e ; il y a 
m.le 

de la taxe p 
i tout au m o i o s qu'on 

suivant la valeur de 

embie mei l leur de 
ibutions d i r e c t e s , y 

langer h 

pute exoérien 

ussi , puis Mme de Martel. 

i Jules , qui avait les c lefs , c 

e jardin, qui fait face i 

INCEND1E_A ISSY 
l ! a e r - x p l o n l o t t - Q u a t r e M r s o 

Mx p u > n s p « i « e n b s s t t a ^ r l e 

is, iti ju in . — Va v iolent incendie a éclaté 
tin, à neuf heures , dans une us ine de 
on a p p a r t e n a n t a M. Lasaau l j et 

mi c o m o l è t e m e n t ètrangei 

,nt au but véritable que non 
• d'en p a n e r , puisqu il n'a | 

La Ligue des Droits de l'Homme 
• • AI. B R I 9 S O N 

•is, 16 iujn . - La Ligue des Dro 
u n e avait mani fes té l ' intent ion d'offn 
nie à M. Henri Brisson. 

- q u e lui inspirai t cette m a n i f e s t a t i o n . 
l is il ne lui s e m b l e pas que l 'accompli 

- -"a u n e récompense et il 

M Trarieui a bien voulu ne p s s 
ette manière de voir et i l a été coi 
• aérait pas d o u é M i t e au proje t . 

cid» d'inviter le min i s t re a y r. fléchir el b lu 
porter tes i m p r e s s i o n s personnel les et de 
ments d'in forma non, 

L'AMNISTIE 
Au group* radical• socialiste 

Le g r o m e ra . t l ca . - sûc i« l i«e , qm s'est ré'in 
aurès midi s'est occupe du projet relatif i 

ni employés . 

e formidable 
sudière du ger 
n, projetant da 

• 71 

espi.< 

t r o m b e de feu, d e s é e b n s de fer et 

de panique terrible ; t< 
te trouvaient là t'eofui 

t a n t des cris deteauerés et , qutuqi 
plut tard, l 'a larme' étai t d o n n é e a l s s y , . p i u t 
bieolÔL d a m le t local i tés ve" 

Les pompiers rt'lsiy orgai 

" " « ; ' 

: la rupture d'u 

l enta l ion réservées t u a 
uces au coin de . 'ave-

t Suff i -** 
i foiàdaV 

n e spagno le n o t a m m e n t sont i tt-
, qu on a dd mettre i m m e d i a -

es causes de cet aec ideot . " 
chnrgée d'amener l 'eut an 

s er qui m e s u r e 60 cent, de rltfe-
i p r e t s i o n d e 4 0 a 45 mèirea c u b e s 

>uaé par les g a r d i e a t . 
r du s r des . • p r e -

trouvent 
lite d'eau, 
s cet te opéi 

iè généra l d'E 

aspirer l'eau qui 

ussi , des dégât s aanei 

e généra l est arrivé sur 
que le marquis de V i l l s l o b a i . d e l è -

NouveUem Êtrnntfèrmm 

Etat dd guerre de l'iurope et d« 
/a Chine 

Londres , 16 juin, midi . — Les t é l é g r a m m e » 
reçut de S n a n g h i i d o n n e n t aux é v è n e r a - a t s 
d 'Kxtrêtne-Onem un caractère tei que, dans la 

que, depuis qui 

Si les informait 
n'a la deformati 

<ns ne sont p i s e x t g è r é e s j u s -
m eomDiète des faits , la ba-
ra sous les murs de P - k m 
i i erna l ioaates des p u i s s a n - e s 

r n „ 
I de 

' 1 ! 1 U ist i im a dd êtr 

i dt-

u Céleste Empire . 

P É K I N DÉFENDU 
p a i r flOO.OO» « o l d a b i r h U o l a i 

S n a n g h |. 13 ju in , soir. - Pékin sas dé fendu 
p a r l n O O O O n o m m î t de troupes irauerialea. U s 
portes BJIH f ermées et dé fendues par des c a -

L P généra) T m g i déclare qu'aucun autre dé* 
c h ô m e n t de troupei in t ernat iona le s n'entrera 
ma la «Ci 6 S a i n t e * . 

•ir les portes , l i s n'ont P « obtenir de ré> 

Assassinat du Ministre d'AlhmagtM 
, . , 1 6 j u i n . - O . u e l f j r . ^ W e J'ttr .nj-K,, , , , ; 
tence Nationale nue t o u t e ! Isi l é g a t i o n , 

e t , : , „ ; • , . i l e H k m s o l e t t d é t r u i t e , e l que la 

Un MiitDta.1 i n f t a i l . ffarflettv, eai perU i m -

GUERRE 
E N T R E 

L'ANGLETERRE ET LE TRAHSÏàlL 
C«»nlra«Iic?tioxxs 
Paris, 16 ju in . — Pourquoi le W a r Office 

publie t-il une seconde vers ion do l'affaire d * 
[ ) .amood'e bi l l , s ignée c o m m e le p r e m i è r e , da 
lord Boberts et datée du 15 jn in (t ) . Ella i 

Camme je l'ai t é l égraphié hier d'na a v e t * . 
,st- situé » qulnss mute a l 'Reide Prétsrve . l e i 
>trt ava ient évacué teors potit lona pendaat la 
ut du 1 1 lis ava ient te i lemesi l tortiie l e u r s 
mes que Irur centre étai t affaibli ; aoatit** q u a 
m mo perui ev ideat , le IS , je Oonaai au g é -

Cas i n f o r - ' n e r a l Jan Hamilton l'ordre ^ « l » T » 

tunee, qui avaient reçu, au m o m e n t d e l ' c t u l o - | 
• i on , d'atsex graves btaeturea. ava ieat été tràut-
portés ptr l eurs ca ma ra d es dans un hangar ou avec eatraï f 
des soins leur furent prodiguée. Ce sont : N ' » - très aceidevite. 

las Uumbtrt, dix huit ans, Att du eeoaarté de i 

• iHamoad's 
i gauebe par ta brigade d 

Lee aerte*,' ie état heure*** *t «*«, *•** 
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